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Université catholique 

es heureux d'apprendre que 
my, dé l'Académie français», 

MMriMm«fe DE M. m t M H t t a n t 
Maux 

M. EEexva* La*?, d* » 
ftttjéru J u v S i i M l M O t à UBàit, Invité pa i 
iBcole des Science» sociales et politiques, 
l o t t e * un* L S — > « I » H » i u » « i r « t é c»-
tEIMsn»» sur <• «rie* ! « L M idées d'un 
constituant d* 1791 sur la souveraineté 
populaire ; B f f a a e et Jean-Jacques Rous
seau ». A l'aide de document» inédits, l'é-
miaeot htatariéri s t M M » dé faim revi
vre la curieuse flgTiré d'un contradicteur 
Éeu cé*nu 4e Riéusseau : BtrfMt», député 
a TAMCtaMM coMtituaaté dé l ï f l . La con» 
férence de M. Etienne Latny aura lieu lé 
mercredi $4 mars, a quatre heures trois 
quarts, dans la grande salle d* la Faculté 
oatbottlque de Droit (rue François-Baes). 

LA M i n i ! DES ÉTUDIANT» 
A LA SOOlfTi INDUtTRIILLI 

Lés étudiants des Facultés catholiques 
ont donné hier soir, en la salle de la So
ciété Industrielle, leur soirée réotréativé 
annuelle au profit ds deux oenU familles 

tauvres visitées par leurs Conférences de 
aint-Vincent dé Paul. 
Au programme figuraient trois pièces 

amusantes, que les acteurs ont enlevées 
avec le brio qu'on attendait d'eux. 

MM. Marcel Faucon et Jean Scalbert ont 
détaillé avec une parfaite conviction, l'un 
comme l'autre, les qualités au les défaut» 
de la femme, résumés dans un acte de ûre» 
net-Dancourt. 

« L'Anglais tel qu'on le parle » de Tri» 
tan-Bariaaad a été joyeusement interprété 
par MM. B M l i n , Carpe&tier et Bailleul, 
Vantioutte, rtesaudén et Sercet. 

Mais le clou de la séance était la corné» 
die de Molière, — arrangée pour la circons» 
tance, — « Le Médecin malgré lui ». Le pu» 
blic s e s* etrerti le mieux, du monde au» 
discours et répliques de MM. Marcel Vé> 
rin, J. du Bus, A. d» Rlvovre, Léon Van» 
houtte. Renaudln, Berger, Bochln et Dhuit. 

Pendant les entr'acte», la Symphonie 
Notre-Daene. hentlamnut dirigée par M. A. 
Marissal, a exécuté une marché de Beloai, 
Votfvertur» de la « Poupée de Nuremberg », 
une gavotte d'Eitemberg, une fantaisie tuf 
la a Ti l le du Rériment » et « Rose-Thé », 
Intermezzo, de Chabot. 

Ajoutons eue le service d'ordre était fait 
par les étudiants et que des jeune» fille» 
avaient bien voulu se charger de l a distri
bution d?s programme». 

L'assistance, très nombreuse, — la salle 
était comble, — s'est retirée vers dix heu» 
res et devais, enchantée de l'agréable sol» 
rée qu'elle venait de passer. 

fdbettdseat chrétienne, toute dévouée a» 
fcan Dieu, au* siens, au prochain, dan» 
l'humilité et 1* simplicité. 

M . . . rMommandons aux prière» l'Ane 
e s . d s 5 * £ T » f l r n n r a leur. U m i i l . s ne» 
chrétien ne* condoléance». 
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ECHOS 
CONFIRMATIONS 

Mgr l'Archevéqua-Coadjuteur donnera la 
Confirmation daus les arrondissements 
d'Hatebrouck et de Dunkerque du 26 avril 
au 20 juin, en commençant car les déca» 
nats de Bailleul et de Mervllle. 

Mgr de Colophon donnera la Confirma» 
tion dans l'arrondissement de Douai du 
20 avril au 10 mai ; dans la ville de Valen-
ciennes et les environs, puis a Lille et dan» 
Us villes environnantes a partir du 11 mai, 

UN SCANDALE ADMINISTRATIF 
Chose étrange et scandaleuse ! Il y » 

prés d'un mois que le Conseil d'Etat a dé
claré nulle l'élection de M. Leuridan 
comme maire de Sailly-lex-Lannoy, et cette 
décision souveraine est toujours conaidé. 
rée elle-même comme nulle et non avenu eJ 

On a A SaiUy 1» texte du jugement dut 
Conseil d'Etat, tout le monde Te connaît 
sauf le pseudo-maire et... M. le préfet duj 
Nord, sans doute. \ 

Combien de temps va donc durer eiw 
core cette situation, unique en France, cd 
vrai scandale administratif ? . 

Ah I s'il s'agissait 4'un maire libiralj 
comme jadis quand 11 s'est agi du maire 
de Lin—lias, le» foudres préfectorale» ne] 
seraient pas si lente». BUes seraient... fou-t 
drovantas. 

Ah ! La loâ ! La loâ I Quais» biaguej 
n'est-ce pas, M. Vincent ! 

C'est pourtant avec tous ce» paase-droitaj 
ce» illégalités et ce» inégalité» de» citoyen* 
devant la loi, qu'on administre en Frencej 
L'arbitraire, le favoritisme, le snépria de» 
régies élémentaires du droit régnent son 
toute la ligne. i 

Tout est pourri dans le» rouages gouver-i 
nementaux ; étonnes vous après sain du 
géVchis. 

DÊSIGNATlOlfS niTTEUSBS 
Au cour» da 1908, les tribunaux d'Amiens 

(25 janvier), de»Ceafotea» (26 mare), de 
Beeugé (SI mats), ds Nantes (1" juillet), 
et le tribunal de la Seine (26 mars et 31 
juillet), ont ehaial LA NATIONAL*-VII 
pour des consUtution* ds restes vingèTes. 

Ce» désignations flatteuses, venant après 
beaucoup d'autrss, consacrent la confiance 
que LA NATIONALE Inspire a tout par sa 
situation financière exceptionnelle et la 
scrupuleuse exactitude avec laquelle elle 
tient ses engagement». 

Envoi gratuit et confidentiel de tout ren-
eeianemenie et tarifs demandés à LA NA
TIONALE (entreprise privée assujettie au 
contrôle de l'Etat), soit au siège social, 
t, rue PUlet-WlU, A Paris, soit aux agents 
généraux en prêtante. • Ni 

m 

Gazette du Nord 
On annonce I* mort I 

-M* A B K B M E , de M. Alfred WntteKer, 
décédé samedi soir, après quelque» jours* 
de maladie, a l'âge de 57 ans, muni des* 

LA POUDRE MONTAYON 
M «.L1VROGNERIE 

C* MamillMi r u W * • . k t n « I. MémttU, tQ* 
t rsnsaaMM. l U m i M S t i* Stlala ém SitilU* 
M T U I M , M is-4, 4 Pote. 1 U ' « H * U « H U M r»; 

M •«•««• Il .'i-rti»*«U «M* »1«jx>ru fstita l m u . w > c«'U Mil M M Î S U M 
»»T««r*» «-«• w«n(T*lr.Bu*f.wrr*a«»cHtra-umd*t 
4L M»taT«,pk'*C*toi<.EanBUt«BtM»,»nwplikciB' 

Le défunt, vice-président de la musique 
municipale, très connu A Bersée et envi
rons, ne comptait que des ami» ; son hono. 
ratai» famille, très dévouée à notre oeuvre, 
reçoit en ce moment d'innombrables té
moignages de sympathie ; nous y joignons1 

es notre. 

V M A TOUROOMO, chet J*3 Petite» 
Sœurs des Pauvres, de Mlle Marls-Thérèee 
Spinewyn, pieusement décédée & l'âge ds 
70 ans. 

Elle tut, jusqu'au moment où ses force» 
la trahirent, personne ds confiance dans la 
famille Cuveuer-Leeomte. A Bouabeoque, 
Roubaix et Toureoing, où elle a passé, «Lie 
a laissé de bons souvenirs. 

V M A MOOTAUX, de M. Edouard Detnt-
tr», iondateur de la « Fanfare Desattre ». 
A Rsukaix, décédé vendredi soir, nrunl de» 
eaereroente. Il était âgé de 82 ans. 

Les funérailles auront lieu, an l'église/ 
Saint-Germain, mardi a 10 heures ; le' 
corps sera ensuite conduit a Roubaix pour 
tire inhumé dans le caveau de famille. 

w t Jeudi, à LYNOK, on célébrait les fu
nérailles d'OetavI* Oedeeker. Cette bonne 
vieille personne, universellement aimée et 
estimée, a été enlevée bien vite à l'aSection 
dee siens. Le bon Dieu, cependant, lui a 
laissé le temps de recevoir les derniers sa
crements en pleine connaissance et avec 
de vifs sentiments de piété. Au ciel elle 
trouvera la récompense de sa vie si pro-

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL 0ORHB0TIONNEL DE LILLE 

dtidteAc» du samedi W mari 4$0t 

Présidence de M. GODABD, vice-président 
La salie du prétoire est comble, et la ma* 

Jorité du public est venue pour les débats 
d'une affaire qui passionne tout un quartier 
de Roubaix. 

Voici cette affaire : 
UNE SUITE D'UNE PLAINTE 

POUR VIOLENCES 
tndàttà* d-auditrice 

Le 4 Janvier dernier, deux contremaîtres de 
filature, MM. Crespin Meurisee et Nuyttens, 
arrivaient è une heure du matin a l'estami
net Labbens, rue de Leuie, 34, où avait eu 
lieu une ducasse • a pierrots ». 

Survint une discussion entre les arrivants 
et les quelques consommateurs qui se trou
vaient encore dans l'estaminet. _. 

Bref Meurisse et Nuyttens furent expulsés. 
Mécontents, les deux hommes, oui au dire 
d'un agent, étaient plutôt émèchéa, allèrent 
porter plainte a la polies. On les remit au len
demain, et a huit heures du matin ils se pré
sentaient au poste. On essaya de leur faire 
entendre raieon, mais en vain, car & deux 
heures de l'après-midi ils revenaient au com
missariat où Ils déposaient plainte è M. Grl-
maMl, commissaire. 

On ouvrit une enquête, et chose bizarre, 
de plaignants qu'ils étalent, Meurisse devint 
prévenu : su effet, tous les consommateurs 
présents lors de l'algarade, prétendirent que 
s'il avait été expulsé de l'estaminet ainsi que 
son camarade, c'était à la suite d'nn outragé 
public a la pudeur. I 

L'instruction fut longue et vleAt d'aboutir 
au renvoi de Meurisse devant la correction
nelle, sous cette inculpation. 

Il y n une vingtaine de témoins tant a char
ge qu'è décharge. 

Le» sept ou huit premier» sont unanimes 
à confirmer le délit ; les autres viennent sur
tout apporter dés élément» de moralité sur le 
prévenu, qu'ils représentent comme un très 
frotmète homme, sur lequel OH ne peut rien 
dire. 

M. Griœaldl fournit d'ailleurs d'excellents 
renseignements sur son compte. 

Mats un très vif incident se produit quand 
on entend M. Nuyttens. qui accompagnait M. 
Meurisse. 

Le témoin après avoir prêté serment cer
tifie aue tous les faits apportés è la barre 
sont faux, et que Meurisse n'a jamais fait 
d'exhibitions obscènes. 

M. Canwès. substitut, demande au Prési
dent de faire préciser. 

Le témoin maintient sa déposition. 
Le substitut demande encore une nouvelle 

précision que M. Nuyttens accepte. 
Se levant alors M. Cauwès demande au 

E ARTHalTIQOKt 
q v e s a v o s repsv» GONTRfXEVILLE-PAV.LUm 

Président ds faire acte des déclarations du 
témoin. 

Ce qui est aussitôt fait. 
- Les débats contimrent pnr l'audition d au
tres témoins : encore un incident, deux per
sonnes s*at en ceattndicnon. eue» nmmtien-
nast-leurs dépositions. 
T e tribunal dit que Isa débats. «Ohl clos. 

M. Cauwès. substitut, prend la parois. 1} 
dit que M. Nuyttens peut se rassurer, qu'il 
ne va pas requérir contre lui, tAai» il tien 
k l'informer qu'il va nommer un juge d'ins
truction pour examiner l'éflaira. 

Quant A l'Inculpation, elle ett établie, et il 
laisse à l'appréciation du tribunal la peiné 
è prononcer. 

Dans son interrogatoire, 1» prévenu a nié 
formellement les tilts. Son défenseur laissé 
le doute et t'en remet au tribunal. 

Après quelques minute» ds oél;Mér»tion. lé 
frtbtinai condamne Meurisse a deux cent) 
franci' éTBmrhd*. 

UNE VIEILLE AFFAIRE A PBBENCHIES 
Bncor* un incident d audience 

L'huissier appelle Jean-Baptiste Castelain 
et donne la liste des huit témoins. 

Le prévenu répond et va s'asseoir ssr le 
banc des prévenus d'un air absolument in
différent 

Avant l'audition des témoins, M. Causés 
se lève et fait un résumé de l'affaire que le 
tribunal a è Juger i 

Le 28 mal dernier, trois Jeunes gens de 
Pérenchtes, Jules Céstelain et les sieurs Mau-
froid et Mundts, étaient condamnés à deux 
mois et a quarante Jours de prison, pour 
coups de couteau sur un autre jeune homme 
nommé Deereumaux. 

Maufroid et Mundts firent appel et pendant 
l'intervalle, un incident eut lieu. 

Un individu, Jean-Baptiste Castelain. frère 
du premier prévenu, se prétendît coupable 
des faits reprochés à Maufroid et à Mundts. 

On ouvrit une instruction : tout d'abord 
Castelain persista dans ses déclarations, 
mais un beau Jour, alors qu'il était convo
qué par le Juge, il déclara que sa déclara
tion n'était pas exacte, et que c'était poussé 
par le père de l'un des lnoulpés, qu'il avait 
Fait le récit. 

Confronté quelques Jouis plus tard ave» 
la» témoins, U revient encore suc sa déposi
tion et il se déclare coupable. 

Notons qu'il est simple d'esprit,. 
On passe é l'audition des témoins. 
Le blessé. M. Desreumaux, vient confirmer 

ce qu'il a toujours dit, a savoir, que Jean-
Baptiste Castelain n'avait pas frappé : deux 
témoin» de la scène confirment cette déposi
tion. 

On entend ensuite comme témoins, Mundts 
et Maufroid, et avec eux ce n'est plus la mê
me Chose : Jean-Baptiste Castelain est cer
tainement coupable. D'ailleurs c'est lui-rae» 
me qui s'est accusé du fait. Mais ils ne sont 
pas d'accord sur la date : alors que Mau
froid prétend que c'est le 23 mai qu'a eu Heu 
cette déclaration, Mundts prétend que c'est 
au mots de juillet Bref c'est un imbroglio. 

On passe a l'interrogatoire du prévenu. Il 
répond d'une voix impassibl». U reconnaît 
tous les coups de couteao qu'on veut, mais, 
sur une question du Président, 11 ne peut dire 
où U a frappé. 

Son attitude est des plus bizarres. A un 
certain moment le Président lui demande 
avec quel couteau il a frappé. 

Avec un comme celul-lf répond l'inculpé, 
et naïf, U dépose au tribunal un de ces cou
teaux flamands h lame fixe, c'est-à-dire A 
cran d'arrêt. 

Cela constitue une arme prohibée, dit le 
Substitut, et U dépose des réquisitions pour 
que le tribunal juge le prévenu 'rnmftdl*itft-
meht pour port d'arme prohibée, 

n en est ainsi décidé. 
Jean-Baptiste Castelain comprend de molnt 

en moins ; à un certain moment on le voit 
touiller dans sa poche et on s'attend a ce qu'il 
sorte encore un nouveau couteau, mais u se 
ravise et c'est d'un air tout è fait inconscient. 
qu'il écoute le réquisitoire. 

M. Cauwès demande un acquittement pour 
le délit des coups et blessures, et pour le 
port d'arme prohibé l'indulgence du tribu
nal. Mais il s'élève contre certaines responsa-
bUités que la Justice découvrira peut-être, et 
U adresse & certains témoins, l'expression de 
son mépris. 

Après «S court délibéré, le tribunal acauitte 
Jean-nafetiste Castelain, pour le délit de coups 
et rassuré», « s i s il le condamne à six Jours 
de prison avec sursis et seize francs d'amende 
pour le port d'arme prohibé. 
UN ACCIDENT DE VOITURE-AUTOMOBILE 
Paul Lejeune, chauffeur du camion-automo

bile de la brasse rie Lescornez, a Armentiè-
res, passait à Wez-Macquart, quand fl entra 
en collision avec la voiture de M Six, mar
chand de pommes de terre, a Capinghem. Le 
conducteur lut blessé. 

Poursuivi pour blessures par imprudence, 
le chauffeur bénéficiant d'un doute, est ac
quitté. v 

COUP DE COUTEAU A CROIX 
Le 7 février dernier, une Jeune fille de 

Croix, Adallne Hennard, place des Pavillons, 
était cruellement frappée à la noltrine d'un 
coup de couteau, par un Jeune homme,' Gas
ton Boone, rue Cugnot, 34, a Roubaix. 

La blessure fut considérée d'abord comme 
mortelle, mais la victime est maintenant dans 
un état satisfaisant : elle peut venir témoi
gner a l'audience, mais eUe est encore bien 
laisse. 

Après plaidoirie de M* Adam, le prévenu, 
qui n'a pas d'antécédents Judiciaires, est con
damné à huit mois de prison sans sursis. 

AFFAIRES DIVERSES 
Six Jours et 5 franc» par défaut à Auguste 

Trey, pour rébellion et ivresse. — 15 Jours de 
prison è Adrien Devaux, à WattreloX pour 
coupe a son frère et è sa mère. — 56 tranc» 
d'amende a Victor Leduc, 40 ans haltur de 
bateaux, a Deulémont .- au cours d une discus
sion avec un de ses concurrents, nommé De-
zutter, U l'a précipité dans la Deûle » Deulé
mont ; celui-ci en a été quitte pour un bain 
froid. 

2 mois avec sursis a Marthe Desquiens, 23 
ans, servante, chez M. Lamblin, cultivateur a 
Wambrechjes, pour vol de dillerents objets au 
préjudice de son patron. 

15 Jours avec sursis à Elle Delmée, 19 ans, 
Journalier, è Hem. pour vol d'un sac de blé 
au préjudice de M. Leplat. cultivateur a Hem. 

16 francs d'amende à Marcel Serrurier, a 
Houplln, a voyagé sans billet. 

Une ouvrière de filature, Julienne Vanden-
broucke, 17 ans, a Lille, au cours d'une dis
cussion avec sa contre-dame, a Jeté contre 
elle, des rouleaux de cuivre qui, atteignant la 
contredame à la figure, lui ont occasionné 
urfe blessure assez sérieuse au menton. L'ou
vrière a été renvoyée de l'atelier. Elle exprime 

potm. 

aux 
Reins 

Tendance calme. Stock 600 qx. 
— Çélirnja 1*65 nomi

nal ; prochain IW0 nominal ; mal-Juin 1» 5e 
acheteuit ; 4 d» ifl» 20,3»V«i)deur : luill<£soM 
20,10 nominal. Tendane» canne. Stdel 301 qx. 

Sroment.lesapk.l.. 18 . . . . , 
arlcots. les 96 k. : Gros pisds, s*à 

18 mars 190», 
418, '$. 
éds, 9 U . . .lingots 

25 . . . » 
Pois verte, ieaSâkil.: 28* 
Avoine, les Mû kil.: 18.50 à 
Fèves, tes «s kil 
Paille d e fromeat, les 1000 kil. : » a . . . 
Foin de trèfle, le» VmfeU : n o . 
Puâmes de terre, las 100 kil, : Lesaeia». " . . . 

marjolaines, 10.. . ; longues-rose*. 11... à . . . . 
Magnums ; Besuvais. 5.2"» è .. 

Pores, par demi. I» li» kil. : 9 70 
Lard frais l" q.. 1» 1|2 >tii.: -.t0 
Jambons, lelr2 kil.: I 10; jambonnettes, 0.71 
Tourteaux ds lin. 21,. . è .. ; de colza, 18...J 

mélasses a basa de lia, 
Graine de lin. a 25 .. è .. l'hect. 

nacras i 

tSMFLOYVtL* 

Si vous ave» les rein» faible» et douloureux, 
si vous éprouves des douleurs aiguës ou lanci
nantes, frottât vod» bien le soir avec le Baume 
Offiéga ; le Baume pénétrera a travers le» pores 
et ira agir au siégé dû mal- Il vous soulagera 
là on tout autre remède a été sans effet. 

Prix : 80 centimes» l.franc et 2 francs. 

séé regrets. Dans en» conditions t» tribunal 
acquitte la prévenue comme ayant agi Sans 
disoettement, mais le président lui fait une 
sérieuse réprimande. 

Louis Qfeux. aan» domicile, tait opposition 
a un Jugement l'ayant condamné » quinze, 
mol» de prison pour vol commis an préjudioe 
de M. Alphonse Dupire, Si ans, rus Pierre-Lé 
gland. Le tribunal conirrme le Jugement. 

LES MENDIANTS 
DSttt mois de prison è Alphonse Sautons, a 

Neuville-en-Ferraln, pour coups è sa belle-
sœur et bris de clôture. 

15 jouis a Fienne Adolphe, de Loos ; 48 heu
res è Sophie Lsnerot, 37 ans, à Lilis ; 6 JOUSB 
a Louis Gogibtt» t» ans, «ans domiollc. «t è 
Clov-is Lebrun, 56 ans, sans dsmft-Us ; • Jouis 
a Chastes Lamotte, pour vagabondage. . . 

IDE U IL, Le» personnes qui, par erreur, n'auraient 
pas reçu de leurs ds taire part de la mort de 

Madame Veuve THIIFPRY 
Né» Palmyre-Klisn FIMASRT 

décédée sufilteznent a LUI», le 19 mars 1909, 
dans aa 83* année, sont priée» de considérer 
le présent avis comme une invitation k assis
ter aux Convoi et servie* Seleemels qui au
ront lieu le lundi 9» dédit mois 4 11 h. an l'é
glise du Sacré-Cœur, sa paroisse, d'où Son 
corps sera conduit au cimetière de l'Est pour 
y être inhumé. 

L'assemblée a la maison mortuaire, boule
vard de la Liberté, 82, è 10 h. 8/4. 

Le» Dame» sont priée» d'y assister. 
81.28 m. 

PORT DE DUNKERQUE 
ENTREES du 19 mais 

Havre, v. fr. Sldon, 1503, Dubetter, dm. Hec-

Plata, v. ail. Entrerios,. 3SS2, Brynet.. dm. 
Hutter. ' ' 

Rayonne, v. fr. Marie, 480, Vandsnbroucke, 
dm. Hecquet. 

Boulogne, v. rr. Amiral Jauréguiberry, 8144, 
Mlgistan, dm. Charg. Réunis. 

SORTIES du 20 mars 
Londres, si. ang. Pegasus, 70, crlx, tourteaux, 
Ipswich, 3-in. g. ang. Howe, 139, Chappelle, 

phosphate, Duchateau. 
Bouess, 3-m. g. dan. J. Jensen, 174, Larsen, 

phosphate, Leroy. 
Gôole, v. ang. Calder, 516, Hernison, dm. 

Hutter. 
Brest, v. fr. Emilie. 145, Lecocq, charbon, 

Leroy. 
Caen, v. tr. Ville de Caen, 36, Le Block, dm. 

Duchateau. 

NOUVELLES M A R I T I M E S 
ARRIVAGES : VENANT DE : 

Middlesbrough 18, v. ang. ClavehUl Dunkarq. 
Grimsbv 16, st. suéd. Hemland ld 
Falmouth 19, 3m. ang. Ardnamurchan Iquique 

D E P A R T S : ALLANT A : 
San-Franclsco, 3-m. fr. Jean-Bart Ipswich 
Adélaïde 18, st. Moldavia Londres 
Falmouth 19, 3-m. ail. Antuco Londres 
Colombo 17, st. Wennlngton-Hall Nantes 
Callao 16, st. Willow-Braack Llverpoel 
Rosarto, st. ang. Blacktor R U . ou Cont. 

PASSAGES. — Gibraltar 18, st. ang. Dyl», 
ail. d* Carloforte a Dunkerque. , 

St-Vincent (CVJ19, s t Arrayo, Bahia a Dun-
kerque. 
Malte 18, st. ang. City ot Glasgow. Calcutta 
a pondres et Dunkerque. 
RENCONTRE, le 14 février par 36» Sud et 

54* Ouest, le 4-m. fr. Valparaiso, ail. de 
Shielde a Valparaiso. 

AFFRETEMENT. — St. ang. Sklpton Caatle 
de Port-Tempe a Dunkerque. 

MARCHÉS 
COURS DES MARCHES DES AVOINES 

0 1 LA REGION DU NORD 
LILLE, le 20 mars 1909 

Avoines jaunes. — Courant, 18,60 nominal 
prochain 18,75 nominal ; mai-Juin 19,10 nom! 
nal ; 4 de mai, 19,50 nominal ; JnOlet-aoOt 

ValencienaM, 20 mar». 
cm» bruts disponibles (premier» jets) il. • • 
— — k livrer . . 2*« je»*» 9«,&e 

Farinas Ire qualité 81,10 à SX, . 
* Se qualité. . . . . 31... . . . 

Blés blanc» Ire quai. les 80 kil. I" « 1»,.. 
» Se » 18 75 „ . , . . 
» 8e » 

Avoine» ire quai.. 1»» 100 ItlL . 1K.75 
Bsooargsons. . . . . . . u .o» 
Seigles. . . . k . . • . . , , . . . . . . 
Ooseetie» de chicorée lavées . lb.M 

Id. id. non lavée» U.S0 
Stocks des Entrepois de l'arroiuiimmtnt 

d» VstéVMieiene» au 19 mars 1909. — Entrepôt 
de Valenciennes, U2.79a secs de sucre, dont 
3o.li9 de sucre blanc et '.7.6-71 ds suere roux. 
Entrepôt de Lourchss, M.^eosacs de sucre, 
dont ;«.3O0 de sucre blanc et 1.500 de soere retrs 

INOOssPMkABLE 
Chasse «Sus las-Vers 
luérU leeOomrultiont 

SBri** .PIVOT 
uTttt nié sir les Vert 

eeufe «sAstfrpo»»*db4fr.So 
9e, Pharmacies de France. 

•utiuit; Osttaissti P»njeu t * Wsiiaia, Wat-
trelos ; a Calais, Veniez ; è Arras, Bonneloy. 

m I U W E L K U B Q U R S E 
Expuquant aVe» la »Ms ebaolue iDdépendanee 

I letsacnonaernept de la Bourse. — Sesavan-
I st ses danger» mis è la porté* de tous. 

Envoi ftuMOD costti» 1 Fasse. J 
CHRONOMÈTRES, MONTRES, PENDULES 

ont 1* plus grand Intérêt » consulter les 
Cmtaioaues iUwtris envoyés franco par 

F i I S I C T A n o- Directsurde l'Ecole 
. A m l t l MonioipaU dHorteRerie. 

Fournisseur du Chronomètre offert par 
•mm*- le Dioeèse su Souverain Pontife. 

MAISON P0MDÉS «n Ut4 - B E S A N Ç O N (Desss) 

Blébl. n . . . l 8 . 

Casnbrnl 
Klee 80 kilos. 

.à!8 .75JSelglerh. 

20 mars. 

f b . . — roux . . . . . ....•« 1 S N W . I « • • * . . . 
- o r d . 11». 17.60 18 .» f Avoines. 17. . . 

U» kilos 
1 S . . . 4 . . . . : rarlnsl 'q. 3460a | Son. 

» 8q . e».«» I 
EénEss) 90 kil. 

r^Uvso«t.W...A-...LJ^**nsrwo»» v 

OHlLfin»l65.'!! itf.\'|l^»Bns '.'.'.'.'. Y.'.'r 
l'ssot. 

0 » » , 

Ctolaapay» 18.70 ki5 M I Lin. 

if'.V. '.'.'•'.'.] 

90. . 
I L . 

Foin les 760 k. ; luxerne et paHle-blé le» 580 k5 
Font. 1-e- W é 86 I Lsnerue. s» q. t» a ou 

• 9. q. 75 4 s» t Paul» nié, i - « . 90 a » 
Lsssrne. 1-q. U> a 6» l > f « . i t i t o 

•eédlnsja (marché du 19 mars). 
Veaux amenda : M gras, > maigre. 

— fort» du kttog surntedt I N I I K 
Fores {prtK au UIOR sur otsd) 1. 5 à 1.1» 

GRAINS (l'hect.» 
M é s i . n 
Blév 
Blér .n • . . . 
Blér. v 
Seigle. 
Bsoourg. k. . . . »• 
Orge... 
Avoine. 

AMRAS, du 10 mars. 
FAiUHES (100 kil.) 

l»quaL.. « 
Son 1* 

GBAJMOS U'hssM 
Œil.n ; 
Cotzan.. *..«« . . .» 

ii'oo à*, j e 
EOILEE 

Calra étranger 71 . . . 
LinPlata 65*0 

TOURXBAQX 
Œillette* 10.75 
Camelioe 14.» 

s»mené sa» vaches. — On avait amené envi 
ron 850 vaches, génisses et taureaux 
i jggf f f**» lJr+u»./ 0««iYeé>, — 

On vend la flamande prête ou fraîche vélée 
de 450 à 620 francs. 

La boumaieienne de 400 a 990 tr. et la pi
carde de 800 k 400 francs. 

Les alainiérea ont un oours très ferme. Biles 
valent suivant âge et qualité de 0,85 à 1 fr. 
le kilo vivant. 

Le cours de la béte grasse est plus soutenu 
parce que la bête grasse est rare sur le mar
ché. R varie, suivant jeunesse et qualité de 
0,65 & 0.90 le kilo vivant. 

LnDoctsur JJOGIIIAUX, sP*<à*l"»f 
RsrniaO ( 8 u é r l s o n complète en quelques Jours, 
B l s a w i sans bandage, pour la vie)-Paiement 
après guérison. 

Virisockla, - HydrociU, -. DiRoranlot 
Raolcalement guéries par procédas spéciaux. Reçoit lundi et mercredi, de 1 a 3 heures, en 

>n Institut, T», rue de rinstnut, à M 
prés de Charleroi ÇBelaiquej. 

son nstltut, 7», rue 
», prés de Chai 
Seturs de Ohsrfls. 

MiMes do peu, Vices da sU| 
PLins, tains, titan, «s. 

Gvéris par le 

TiaitBiMBt OE tEZENNE 
Miliars d'attestations de per» 

nés guéries et mwlwlé» pnr-
foia-depoJ» ptas de 80 ans. 

Franco contre t fr. en mandat 
Ptt. PRIWOST, 7, rue d e s Arts. UBM 

deiastArsON SV»TERL0T-UBBELH 
A * Cmtm t r fa , 8 8 , ra» MasioanU, 8 8 , ULLE 

Bené CARTON. 

Manger avec appétit. 
1 stdeoafortar votre f 81 

VOU8 
( Boire m e I 

. a c r - a a U s . H ^ ^ 
prenez, avant onsejtts repas, on nnt sdnrar 
eeilent vta> ds 

BANYULS-TRII 
quinquina spécialement renomsn.. _ 
MM. les Médecins aux hommes, dames et 
entants. 

mmmm tmWm UM> C » f ém, t S S kjSSMI STi • » • III •» » 
sBéMésV. S > 4 CJsBStft km-M K i l I f s f t l t tJssjsM SBjÉsTfSsI 

Exiger, plus qu» jamais, l'étiquette surta 
bouteille à cause des nombreuses coatmtaoons 

BOURSE OS ULLB 
DU » MARS 

18... 4 19. 30 Blé 
• SSeitriét 
. Escoarg... . . 

77 Avoine 8. . . 
40 Fèves 13 60 
. . Harlcott 

Pois 
Colza 

",.,..lGr. de lin 
.8.501 Œillette» 
18,.. I Camellne 
. . . . I Poulet».. 

AIRF, 1» marc 

.1:: 

PAPIER FAYABD 

VINS I I IHII&DI 
expédiés «n tout* confiance 

sns 

MAURICE MOREAU 
PreFriéUire 4» CWJ M m V Q i a f R 

à SàlNT-UURENT-IÉDOC (Ginade) 
Propriété possédée par la famille 

depuis 1100 

F00RHISSE01 de k Croix du Nord Représentants demandés pour région» 
encore libres 

Altoi (2 Janvier 190»).— 
Anlche (31 décembre 1906) 
Anzin (1er Juillet 1908) 
Blenzy (1er décembre 1908) 
Bruay entière-
Bruay 10* (15 février 1908) 
BaUy-Grenay (15 nov. 1908) 

^- 1/50* (15 nov. 1908h.. 
Campagnac (1er Juill. 1905) 
Carvin &• (1er sept. 1908). . 
Carvin entière (3 septemb.) 
LA Clarence (Origine) 
Courrières (30 sept 1906). . 
Crespin tit. verts (origine) 
Douchy (31 décembre 1908) 
Dourges 100* (1er mal 1908) 
Drocourt 1800 (S oct. 1908) 
Drocourt 10* (1er oct. 1908) 
Drocourt 3500 
Drocourt le 10* 
Epinac 
Escarpelle (1 dec. 1906) 
Ferfay (2 Janvier 1908) 
Parques (origine) 
Flines-Raches (coup. au.)... 
Lens entieT p. (80 sept. 08) 
Istnm 10» (30 s e p t 180») 
Liévin (1er décembre 1906) 
Uévtn 300» ••^•. 
LlgnyJ-Aire (U jmn 1908 
Maries 30 % (15 Juin 19081 
Maries 70 % (2 Janvier 19W) 
Maries W (2 Jemvter 1909) 
Meurchin ent. (31 août 1908) 

l Mn*,*rnh.'" 5* (31 août 1908) 
Nord d'Alals (origine) 
Ostrlcourt (10 Janvier 1908) 
Tbivencelles (1er J>uii. 1908' 
Vicolgne act. (15 nov. 1908) 
Vicoigne 10" 

BANQUES (Aetlens) 
Crédit du Nord. 
Vsrisy-Decrolx 
Devûdar et Cie 

VALKUR8 DIVERSES 
Gaz de Waxemmea. 
Rousseau - • 
8.8auv*-Arras (15 Janv. 08) 
Biaohe S-Vaast [15 Juil. 08. 
Denain-Anzln (1er déc. 08 
Forges-S-AmaTMl (30 Juin 08 
SenaUe (30 Juin 1908) 
Margarine-Beth. (1** oct. 08) 

to^-immMm* 

7390 — 

2740 — 
850 

9W 
1490 
151 

8150 — 

209 75 

1499 — 
1 * 75 

680 -
1305 — 
1 1 0 5 -

543 — 
400 — 
235 —i 

740 — 
610 — 
209 75 

Imp^ «Croix du Nord». 15, r. d'Angleterre. l.iBs, 
Le gérant : Ch. VREQL 

FEUILLETON N» 25 

Midi à quatorze heures 
Fer M. LA BRUYÈRE 

Mulier n'avait pas eu la présence d es
prit d s feesser ssnas tôt les volai» ; on l'a
percevait affolé, fuyant de chambre an 
chambre, avec le désespoir de ne pas ren
contrer une issue libre. Chaque fois que s% 
ailùouett» pantelante, son masque d'agonie 
apparaissaient 4 travers Ces vitres, des) 
hurlements partaient de toutes les bou
ches. 

— A la lanterne ! S. la lanterne ! ela-
maient»ils 1 Nous ne voulons plus d'étran-

f ers pour nous exploiter !... L'usine aux 
rançais... ou au îeu 1... 
Alain sentit un souffle de mort l'envelop

per tout entier, mais en même temps la 
sublime lumière de la fol le fortifia de ses 
Vertus surnaturelles. Dans une ardente 
prière, il se recommanda au Dieu de sa 
jeunesse... au Dieu de leva . . . le Dieu qu'il 
adorait désormais de toute la ferveur de 
son être régénéré, et, tirant son mouchoir, 
il l'agita ainsi qu'un drapeau de parlemen
taire. 

Cet acte inattendu provoqua un arrêt 
dans le tumulte ; il en profita pour haran
guer ces forcenés : 

— Mes amis, leur dit-il en substance, on 
S proposé parmi vous une calomnie en vous 
contant que vus patrons vous sacrifiaient... 

2u'ils avaient cède notre fabrique, notre 
îdustrie à des étrangers... J'en connais 

un, au moins, 'jul ne consentira, poux au

cun prix à cet abandon... Et celui-là : c'est 
moi.. . J'arrive, au contraire, au milieu de 
vous pour no plus vous quitter... je ra
chète ia part des actionnaires, de ecux 
qui pourraient gêner mes projet»... je diri
gerai vos travaux... Il n'y aura plu» d'In
termédiaire... et je suis Français comme 
vous... aussi bon Français qu» vous, je 
m'en flatte... 

Deux courants se produisirent, parmi la 
troupe houleuse1, un, favorable, l'antre, de 
méfiance mauvaise, habilement exploitée 
par les meneurs. Plu» hardis, ceux-ci s'a
vancèrent tout centre la tribune improvi
sée. 

— Vous pérorez bien, vociféraient-ils, 
mais qui êtes-vous ?... De quel droit nous 
parlez-vous ainsi ?... Qui nous prouve que 
vous ne nous débitez point encore des men-
teries ?... Prenons des gages d'abord... En 
avant, compagnons !... 

Les premiers rangs s'ébranlèrent, les ha
leines enflammées d'alcool brûlaient le vi
sage du courageux jeune homme : 

— Mes amis ! . . supplia-1 il, étendant les 
bfas. afin de protéger la fragile barrière 
qui les séparait do Mulier. Me» omis 1 je 
vous jure.. . 

— Vous Jurez... vous jurez... qui nous 
garantit ce serment 7... 

— Moi ! . . s'écria une voix vibrant*. Mol, 
qui suis l'amie de vos filles. . la grande 
sueur de vos petits enfants... Mol qui vou» 
aime tous... me croirez-vous si je voua l'af
firme : celui-ci est mon 'flan'-é . bientôt 
mon mari, j'esoère... Et cette t&ch'', qu'il 
embrasse solennellement aujourd'hui, je 
l'aiderai à la remplir !... 

Féva, ange de miséricorde, s'était glissé» 
derrière Alain et sa main saisissait lu 
•tsnass 

O félicité suprême 1... Entendre un tel 
aveu, après de telles angoisses I... Quelle 
preuve d'amour plus forte pouvait-elle don
ner, cette idéale créature, qui, après avoir 
envoyé l'élu de son cœur au devoir, venait 
partager le danger... 

L'effet de cette intervention tint du mi
racle, tant fut soudain le revirement qui 
transforma le» Injures en ovation enthou

siaste. Il est au fond sF généreux, notre 
peuple de France I... et on l'émeut si aisé
ment par le courage et la bonté t 

Pour échapper aux transports de la fou
la, l'héroïque jeune fille et soni fiancé fu
rent obUges de commander u n puncH 
monstre et d'envoyer leurs nouveaux amis1 

le boire a la »anté des futurs patrons... « 
Pendant que les verres e'entre-cbo-i 

JZY\ VOUlôZ-VOU.8 ? D e s é m o t i o n s » d e s surprises, d«s aventures 
se succédant lo Ibng d'un récit attachant, 

\JUOX f empoignant? Lisez 

LE CHATEAU DE L'OURS 
Ce nom rébarbatif annonce le tout prochain feuilleton de la CROIX DU NORD 

Après les observations finement psychologique de Midi à quatorze heures, 
les lecteurs se sentiront pris d'une vie plus intense, plus mouvementée, en 
compagnie des personnages du 

CHATEAU DE L'OURS 
Les bonnes vieilles maximes, toujours vraies, trouveront dans 

$e Qfyàteau be f g>mr# 
une application encourageante, réconfortante. Le crime sera châtié et la 

vertu récompensée. 

quaieat dans un joyeux brouhaha, Alain 
et Féva deUlvxérant Motter et son cooH 
plice qui filèrent as»»» réclatner leur reste,' 
puis ils prirent le chemin de Clairac. I 

Toutes oes 4rtvff1>ffn# «.valant brise S» va 1 
maintenant que la force du dévowmenti 
ne la soutenait plus, elle dut s'appuyer sjul 
bras d'Alain poux rentrer au château. ' 

— Quel bonheur 1 murmurait celui-ci,* 
de penser aue nous marcherons toujours 
amsi dans la v i s ! 

— Vous ne regretterez Jamais, répondit) 
la j<»ane fille, ces engagements que vous! 
vemer de prendre ? 

— Combien, au contraire, nie paraîtront-1 

ils faciles à tenir a.uprès de vous, ma coatJ 
pagne chérie ! 

— Et vous me pardonniez l'épreuve à la-i 
quelle je vous ai soumis ... J'en ai bien! 
souffert aussi, je puis vous l'avouer aiw 
Jourd'hrul... 

— Bénie soyez-vuue, de me l'avoir im-> 
posée ; car, sans elle, j e n'aurais pas cœU 
nu la valeur du trésor qu'il me fallait con
quérir ! 

Presque au sortir du village, Us rancon-r 
trèrent l'amiral et Martial. Horriblement) 
inquiets de l'absence de Péva et des ru-» 
meurs sinistrés qui s'étaient propagée!* 
jusqu'à eux, ils accouraient aux renseigne-* 
ments. 

Dès que Mlle de Clairac aperçut son) 
père, elle entraîna Alain vers lui. 

— Papa ! cher papa, lui dit-elle, ne me) 
gTondez pas, si je me suis souvenue que 
j'étais vcïre fine ! 

A travers des larmes et des baisers, l'a-t 
mirai écouta le récit qu'elle lui fit des dra-l 

J matiques événements de la journée. J 
'. Quand elle «ut terminé, i l l'attira sur «al 

poitrine, et, urtsBar* Alain dans la-meme 
étreinte : 

— Ma béen-aimée, dit-il, je te retnatcM 
de m» donner un fil» digne de toi... 

CONCLUSION 

Alain ds» Barras à Madame d'Herhlérea 
« Pour eaptétfuer la lettre délirante dé 

joie d'U y a quelques jours, j'ai résumé à. 
votre intention, bonne tante-maunan, le 
journal des étapes par lesquelles j'ai passe 
avant oet heureux dénouement. 

« Jusqu'ici, l a pudeur instinctive, qui 
porte à celer, même aux plus chocs, aux 
plus respectés, les sentiments trop délitai» 
et trop intimes, retenait mes expansions. 
Peut-être aviez-vous deviné, sous mes réti
cences, une partie de la vérité ; votre ré
ponse me le laisse supposer ; mais il faut 
que vous la sachiez tout entière, afin que 
nous bénissions ensemble l a divine Provi
dence de m'avoir, par des voies mystérïsu-' 
ses et si détournées, conduit vers le bon
heur, vers la foi, vers le devoir... 

« Ce qui me reste à vous conter est bien 
pâle à côté de ces paires où votre filleul 
vous confia ses hésitations, ses douleurs... 
pour finir par une immense allégresse... 

« Mais vous voulez, dites-vous, tout sax 
voir, vous intéressant A tons les personna
ges qui ont joué un rôle dansrnon histoire* 
Donc, je m'exécute, 

(A suivra). 

CHOCOLAT D'AIGUEBELLE 
CACAO D'AIGUEBELLÏ 
DépOt : 74 bis, rue NaUonale, -LTLLB 
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